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CIIRONIQUE DES DECOUYERTES ARCHEOLOGIQUES DANS

LE CANTON DE GENEVE EN 1930

L. Blondel.

PREIIISTOIRE ET EPOQUE ROMAINE.

Molard. — En voulant construire cles caves, sous une partie du cafe des Nego-
ciants, place du Molard, 9, sous l'arcade la plus rapprochee des rues Basses, les

ouvriers ont decouvert une digue de plus de deux metres de largeur, composee de

tres gros blocs erratiques. Ces blocs, au niveau du lac, reposaient sur le terrain
lacustre. Entre ces pierres on a trouve un assez grand nombre d'os d'animaux, qui
avaient une patine noire.

Cette digue est parallele a la rive, mais assez en avant de celle-ci, qui passait
a l'alignement des maisons des Rues-Basses, cote colline. Nous avons dejä signale
ces brise-lames, qui protegeaient les ports, au moment de la decouverte du port
romain de Longemalle. II est probable que ces defenses se prolongeaient devant
une gran de partie de la greve et aussi au Molard, oü le port du Moyen-Age est venu
s'installer. Cette digue est plus ancienne que les digues qui ont ete faites a partir
du XIVe siecle pour supporter les maisons etablies sur le lac. Les digues du Moyen-Age
sont en general perpendiculaires ä la rive et coincident avec les mitoyens des

immeubles, tandis que cette protection est parallele ä la rive et n'a pas de rapport
avec les fondations de l'immeuble. On a retrouve une de ces digues perpendiculaires
sous l'annexe du Grand-Passage, rue du Marche.

Ces os ont ete recueillis au laboratoire d'anthropologie, par les soins de M. J.-J.

Pittard, ou ils ont ete examines par M. Donici, assistant de M. le professeur

Eug. Pittard L On a emis l'avis qu'ils pouvaient dater de l'epoque lacustre. Nous

ne pensons pas qu'ils puissent etre aussi anciens, car nous avons nous-meme

retrouve entre les blocs, parmi eux, de la tuile romaine.

1 Feuille <TAvis oflicielle, 11 juillet 1930.
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Les os determines dans cette fouille appartiennent ä des animaux divers:
cochon, chevre, cerf, mouton, boeuf et equide de petite taille.

En somme cette digue correspond, comme alignement, aux blocs amonceles, signa-
les par B. Reber ä Tangle de Longemalle et de la rue de Rive en 1899 L II est possible

qu'il s'y trouve quelques ossements anterieurs ä l'epoque gallo-romaine, mais

l'assemblage des pierres doit dater de la meme periode que les ports ou meme plus
tard. En avant de ces digues il devait y avoir un grand nombre de blocs erra-
tiques, dont quelques-uns etaient presque aussi gros que les pierres du Niton.
Plusieurs sont encore mentionnes au Moyen-Age, comme la petra conchia a Rive,
citee en 1376 2. Beaucoup
d'entre eux n'ont disparu
qu'au XINe siecle, en
1826 et 1857 3.
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Fig. 1. — Coupe du terrain ä la rue Chausse-Coq.

Rue Chctusse-Coq. —
En decembre de cette

annee, on a profondement
ouvert la rue Chausse-

Coq, pour y etablir un
nouveau collecteur. Cette
fouille a ete poursuivie
jusqu'a 3 m. 50 en dessous du niveau de la rue. Notre attention a ete attiree par
le fait que, meme ä cette profondeur, on ne parvenait pas ä la couche naturelle
de sable et de gravier. La rue repose sur un remblai extremement profond qui,
d'apres un sondage, doit avoir plus de quatre metres cl'epaisseur.

Si on examine les courbes de niveau et le relief general du terrain dans cette
region, on constate en effet que cette rue est sur l'emplacement d'un ravin comble
au cours des siecles 4. La stratigraphie de ces deblais est interessante, et nous avons
pu l'etudier tres exactement (fig. 1).

A 2 m. 70 du sol (cote prise ä la jonction des rues Et.-Dumont et Chausse-Coq),
on traverse un ancien sol de rue, compose de paves de petite dimension, reposant
sur du gros gravier d'une epaisseur d'environ 30 ä 40 cm., encore tres dur. Au-dessus
de ce sol, il y avait beaucoup de debris d'os d'animaux, de fragments de tuiles
romaines et quelques poteries de la meme epoque. En dessous de cette chaussee,

1 Genava, III, p. 89.
2 Archives d'Etat, Finances M.I, f03 1 87-188.
3 Genava, I, p. 100.
4 L. Blondel, « L'oppidum de Geneve», Bull. Soc. d'Hist. Geneve, t. 4, p. 352, carte, avec

courbes de niveaux.
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la terre est plus noire, avec encore quelques os et quelques debris de tuile antique.
Comme nous 1'avons dit, cette derniere couche doit se continuer encore plus bas,
au moins jusqu'ä 4 metres de profondeur. La chaussee doit etre du debut de l'epoque
romaine, car les deblais au-dessus sont encore des deux premiers siecles de notre ere.

L'etude des poteries trouvees au-dessus de la chaussee antique, deposees dans

un deblai qui n'avait pas ete remanie depuis cette epoque (j'en excepte deux metres
superficiels qui ont ete souvent bouleverses) est instructive, bien que les fragments
recoltes soient en petit nombre et de tres minime dimension. Nous avons recueilli
une douzaine de debris provenant de vases romains a glagure rouge. Un seul
d'entre eux avait une decoration, partie d'une bordure de medaillon, avec une ligne
de grenetis. Un fragment fait partie d'un gobelet en terre, avec vernis rouge brillant,
imitant les vraies poteries a glagure rouge. II faut y ajouter un petit morceau de

poterie ordinaire brune et un autre aussi en terre ordinaire rougeatre, avec un
dessin fait ä la roulette.

Les tuiles etaient representees surtout par des bords de tegulae plates. En dessous

de la chaussee antique, nous n'avons pas eu la chance de ramasser cles poteries, sauf

un tres petit morceau de poterie grise, mal cuite, et des debris informes de tuiles.
Les ossements d'animaux, beaucoup plus nombreux que les poteries, ont ete

deposes au Museum d'histoire naturelle et examines par M. Louis Reverdin, qui y
recommit du bceuf de petite race, du cochon, de la chevre, du mouton.

Ges fouilles offrent un interet certain au point de vue de la configuration de

l'ancien Bourg-de-Four et des niveaux primitifs. Nous sommes persuades que la

place du forum se prolongeait jusque-lä. La serie des maisons etroites, qui separe la

place du Bourg-de-Four de la rue Chausse-Coq, ne devait pas faire partie du parcelle-
ment ancien, mais a dü etre construite seulement an Moyen-Age, probablement sur
l'emplacement de boutiques qui bordaient le marche et qui, de provisoires, sont
devenues peu ä pen definitives. II est a remarquer que, sur la rue Chausse-Coq,

presque toutes les maisons ont leurs murs doubles de contreforts, ce qui indique
qu'on les a edifiees sur un terrain peu solide, en remblais. Du reste, encore au
XVe siecle, cette rue s'appelait « d'Enfer » (infernum), soit d'en bas, denomination

qui convient parfaitement ä une rue etablie dans un bas-fond 1.

La region de Plainpalais et VArve. — Les nombreuses constructions qui se sont

elevees le long de la rue Prevost-Martin, au Pre Jerome, ainsi que plus pres de 1'Arve,

ä la rue de l'Aubepine, ont attire notre attention, non point qu'on y ait fait des decou-

vertes archeologiques importantes, mais parce qu'elles nous permettent de verifier
les couches de terrain. En un seul endroit, dans les fouilles de l'immeuble situe ä

1 L. Blondel, «Bourg-de-Four», Bull. Soc. d'Hist. Geneve, t. 5, p. 127.
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Tangle de la rue de l'Aubepine et de la rue de la Ferme prolongee, on a trouve deux
roches taillees d'origine romaine. L'une est un claveau de dimension importante
(longueur, 0 m. 69; hauteur, 0 m. 61; largeur, 0 m. 36; la partie non taillee en biseau,
hauteur 0 m. 32). L'autre est un bloc rectangulaire avec des entailles posterieures.

Cette decouverte qui parait insignifiante est cependant interessante, car nous

savons que dans cette localite (campagne Prevost-Martin) on a trouve au debut du
siecle dernier « une inscription et aussi grande quantite de materiaux de construction
qui indiquaient un pont»1. La rue de la Ferme est dans la prolongation exacte de la

rue Prevost-Martin, Tancienne route imperiale. G'est pres de la que le trace rectiligne
est rompu par les alluvions posterieures de TArve et que devait, en effet, se trouver
la tete du pont romain menant ä Garouge. Les deux roches se trouvaient enfoncees

derriere un vieux mur de campagne. II est probable que quand on prolongera la rue
Prevost-Martin sur la rue de la Ferme, on decouvrira d'autres materiaux antiques.

Partout, dans les fouilles, nous avons reconnu la meme disposition stratigra-
phique du terrain. En dessous d'une mince couche de terre vegetale se superposent
des bandes de gravier horizontales, separees par des couches de sable fin, indiquant
bien des alluvions tardives de l'Arve.

Les cours successifs de TArve ont ete peu etudies, car leur etude est difficile, ä

cause de leur variation constante. Cependant, comme nous le verrons plus loin, il est
ä notre avis possible de reperer les principaux displacements de cette riviere au cours
des siecles. A ce propos nous avons releve une description de ces fits differents par le

philosophe Abauzit, qui ecrit les lignes suivantes entre 1735 et 1737 2. A cette

epoque, il y avait encore peu de maisons dans cette region et Ton voyait beaucoup
mieux que de nos jours les denivellations du terrain.

« Terrain change au midi de Geneve, par Veloignement de V Arve. »« Tout le terrain
au midi de Geneve, depuis le bas de Saint-Leger jusqu'au pre de Pinchat, de Garrouge,
de Lancy, a dü etre sous l'eau, de maniere que Geneve occupoit le haut d'une pres-
qu'ile. Gette espece de lac ou marais, forme en partie par la riviere d'Arve qui s'y
embouchoit entre les deux coteaux de Pinchat, et en partie par l'eau du Rhone ou du
lac, qui regorgeait, avant que le Rhone eut creuse son fit, est nomme le Lac Rouge
dans de vieilles reconnaissances qu'on m'a dit avoir vues du sieur Veillard, et il y a
des preuves de ceci dans la nature du terrein qui est tout rempli de cailloux. »

« Lorsqu'on creusoit le fosse pour la contregarde du bastion Bourgeois on y trouva
une file de pieux qui n'a pu servir qu'ä une chaussee pour eloigner les eaux de TArve.»

« A Garrouge, chez M. le professeur de la Rive, on a trouve 15 pies dans la terre,
parmi le gravier et les cailloux, un fer de pique, un couteau, qui sont d'airain ou de
cuivre jaune L »

1 Voir note N° 2, annexee au plan des cours de l'Arve.
ä Bibliotheque publique, Ms. hist. gen. N° 153.
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A. « Depuis les pieux dont j'ai parle jusqu'au bout du nouveau glacis, il y a

un rideau ou parapet naturel, qui etoit le bord de l'Arve, laquelle se retiroit. Ge

parapet commence au-dessous de la hauteur de la maison de M. Barraban et suivoit
le long des hutins de l'Hopital jusqu'ä la maison de M. Franconis qui a ete demolie. »

(demolie entre 1732 et 1735).

B. « La riviere ou le lac se retirant encore, forma un nouveau bord, qui regne
depuis la maison (aujourd'hui de la famille Mollet) de M. Flournois, presque parallele
au rideau dont je viens de parier. »

C. «Troisieme bord, de la suivoit depuis la maison de M. Miege, parallele ä la
deuxieme, au-dessus des pres de M. Mestrezat, et autres jusqu'ä celui de M. Franconis.
Tout cela est ä peu pres ainsi en profd (dessin schematique) ». « M. Baulacre le

pasteur m'a dit que les rideaux correspondent ä ceux qui sont par delä l'Arve. » (Le
rideau du bastion Bourgeois.)

Nous avons determine exactement sur le terrain les points indiques par Abauzit.
La maison Barraban est celle de M. Ed. Claparede ä l'entree de Ghampel, celle de

M. Franconis, disparue dans les glacis des nouvelles fortifications, se trouvait dans
le mas compris entre le boulevard du Pont-d'Arve, la rue Goetz-Monin et la rue
Micheli-du-Crest; enfin, la maison Flournois etait en dessous de Beau-Sejour, celle
de M. Miege existe encore et fait l'angle entre la rue de l'Aubepine et le chemin
de la Roseraie. Les autres pres, Mestrezat, Franconis, le long de l'Arve, sont faciles
ä determiner. Le point le plus interessant de ce passage d'Abauzit se rapporte ä la

digue retrouvee dans le fosse de la contregarde du bastion Bourgeois (en face de la

Gomedie). Gette lignee de pieux doit etre fort ancienne et certainement du debut de

J'epoque gallo-romaine. Dans leurs grandes lignes les observations d'Abauzit me

semblent exactes en ce qui concerne Plainpalais, et nous les avons reportees sur
une carte (fig. 2). Mais il n'a indique que les rivages bien delimites dans le terrain

par les changements de niveaux; ils le sont encore, entre autres la ligne B, entre

l'Hopital et la rue Prevost-Martin. II y a un certain nombre depreciations, comme
le nom de «lac rouge », qui sont fantaisistes; la question du cours de l'Arve sous

Lancy se rapporte ä une periode beaucoup plus ancienne.

La ligne A est certainement encore prehistorique, eile constitue la falaise propre-
ment dite et doit se relier, non au bastion Bourgeois, mais ä la hauteur au-dessus de

Saint-Leger, vers la rue Beauregard. La lignee de pieux decouverte dans le fosse doit

correspondre ä un rivage posterieur, entre autres la ligne B.

II faut se representer que toute la region entre la sortie du defile de Champel-

Pinchat, jusqu'au Rhone, formait un vaste delta marecageux, avec de nombreux

1 La campagne de la Rive est actuellement la campagne Spahlinger ä Grange-Collomb. A ce

propos, voir d'autres trouvailles mentionnees dans Abauzit, vases trouves en 1725 ä cet endroit.
Bibl publ., Mss. J, N° 9.



— 65 —

bras de la riviere, des lies ou bancs de sable. Qnand nous parlons des rives du cote
de Geneve, cela n'implique pas que ce soit toujours le cours principal de la riviere,
a certaines epoques ce pouvaient etre des lits secondaires. Enfin il faut distinguer entre
les cours relativement
stables du torrent et les

periodes d'inondation qui
recouvraient toute la
basse plaine.

Nous croyons qu'en-
tre les lignes B et C

d'Abauzit, il y a eu,
meme ä l'epoque histo-
rique, des cours interme-
diaires, que l'on peut
parfaitement fixer grace
aux donnees topographi-
ques, fournies par les

parcellements, les prin-
cipales voies de
communication et les donnees
de l'histoire. La premiere
de ces arteres et la plus
importante est la rue
Prevost-Martin, qui allait
en ligne droite, du pont
a Saint-Leger. Le point
de rupture de l'alignement
rectiligne, qui correspond
au rivage de l'epoque
imperiale romaine, est ä

la Cluse, soit a la place
actuelle des Augustins. Ce point correspond au trace C d'Abauzit. 11 est certain
que toute cette rue etait etablie a cette epoque sur terrain ferme, en dehors du lit
de l'Arve, mais qu'elle a ete construite parallelement au cours, non loin de la rive.
II faut done tracer une ligne intermediate D, qui s'incurve de fagon ä rejoindre
ä peu pres le trace B, beaucoup plus ancien, sur l'emplacement de la place des

Philosophes. La limite des communaux, encore au NVe siecle, nous fournit une
demarcation pour etablir cette rive.

Puis les Genevois ont par des travaux de defense repousse les eaux selon le

trace E; il correspond a la route de Carouge, qui n'est pas autre chose qu'un
5

Fig. 2. — Carte des cours de l'Arve et des trouvailles romaines
dans cetle rögion.
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ancien chemin de rivage. Ge deplacement s'est produit de l'epoque imperiale romaine
jusqu'ä la fin du XIIIe siecle. Mais a cette derniere date le cours principal de l'Arve
clevait dejä suivre le trace G, et sen! un bras secondaire devait longer le trace E.

II faut constater que les commnnaux de Palais ont subsiste jusqu'au XVIe siecle
clans tout I'espace compris entre la route de Carouge et le cours actuel de 1'Arye.
Ces communaux sont des atterrissements de l'Arve qui appartenaient ä i'eveque,
prince de l'Empire, en vertu de ses droits ripuairesL II est probable qu'au debut du
XIVe siecle une grande tie formait la plaine actuelle, qu'un bras secondaire la
separait cle la route de Carouge et que le cours principal suivait dejä, comme nous
l'avons dit, le trace G, le long de l'avenue du Mail. En 1263, on appelait encore le
terrain sur lequel est venu s'etablir le convent des Dominicains (theatre actuel),
«Ii charmurs de Palais », soit les digues de Palais 2.

L'effort clu XIVe siecle a cherche princi])alement ä supprimer le bras secondaire
de l'Arve en souclant l'ile dont nous avons parle. Ge fait coincide avec l'acte cle 1329

par lequel I'eveque cede ä la communaute la jouissance de ces terrains de päture.
Mais, en 1382 encore, les crues parviennent jusqu'au verger cles Dominicains qui
construisent des digues pour se proteger, ce qui amene un conflit avec les seigneurs
cle Ternier qui possedaient le Bois cle la Bätie et les terrains de la rive gauche cle

l'Arve. En effet, les eaux repoussees causaient des degäts sur l'autre rive.
Pour proteger ces nouvelles acquisitions, il ne suffisait pas cle faire des digues,

il fallait creer un nouveau lit de la riviere. Nous savons qu'apres cle nombreuses

disputes avec les seigneurs de Ternier, dependant des comtes de Genevois, posses-
seurs de la rive gauche, un accord intervint avec eux en 1445. Les Genevois achetent
les Yernets (Vernaies), y construisent des fosses pour detourner l'eau, elevent des

digues entre le pont de Carouge et la Jonction, un peu en avant de la ligne G. lis
acquierent definitivement par ces travaux non seulement la plaine de Plainpalais,
mais les Arenieres, vers la Jonction. Ces Arenieres sont abergees ä cles particuliers
avec la clause de construire, ä leurs depens, des digues de protection.

Enfin, entre la ligne C du XVe siecle et le cours actuel, nous avons les apports
du XVe au XIXe siecle. On a soude plusieurs lies ou « harengs », encore visibles

sur les plans du XVIIIe siecle, parce que les des sont des parties boisees, alors que
les bras de l'Arve sont convertis en pres. Les plans de Micheli du Crest les indiquent
clistinctement 3.

II nous a semble utile de noter sur notre plan les points cle trouvailles cl'anti-

quites dans cette region. Nous avons complete la carte publiee par M. Baoul

Montanclon. II ne faudrait pas tirer des conclusions absolues de la situation de

1 Voir pour cette question: L. Bconuel, Les Faubourgs de Geneve, p. 20 et suiv.
2 Charmurs, ibid., p. 34, note 7.
3 Plans ms. aux Archives d'Etat et plan de la Bibliotheque publique, publ. par M. Fred.

Gardy en 1926.
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ces trouvailles, car la plupart se rapportent a. des tuiles ou poteries trouvees dans

le gravier, dont beaucoup ont ete roulees et transporters par les eaux. Seules

quelques decouvertes, surtout dans la region de la rue Prevost-Martin, nous
montrent des ouvrages in situ.

II est a remarquer qu'on a fait de nombreuses decouvertes d'objets prehisto-
riques, des ages neolithique et du bronze, soit sur la rive gauche actuelle de l'Arve
(ancien village suisse), soit ä la Jonction et au bord du Rhone. Geci nous prouve
que toute cette localite etait assez habitee, surtout ä l'epoque du bronze, ä cause
des facilites procurers par 1'eau. Par le fait du deplacement de l'Arve, beaucoup de

ces trouvailles doivent appartenir ä des lies ou a l'ancienne rive gauche. Nous ne
les avons pas indiquees sur le plan, les lieux de recolte de ces objets prehistoriques
etant souvent trop peu precis, mais nous pensons aborder une autre fois cette
question des etablissements du bronze sur les bords de l'Arve, car eile n'a jamais ete
serieusement etudiee.

Nous ajoutons ici la liste des trouvailles monetaires, assez nombreuses le long de

lavoie romaine; un manuscrit de H. Gosse en mentionne plusieurs. Elle reste force-

ment incomplete, car depuis lors on a recueilli encore beaucoup de pieces dans ces

quartiers.
« Trouve en mars 1854, pres le pont d'Arve, aux Grands philosophes, campagne

Prevost-Martin: Moyens-bronzes de Faustine, Auguste, Claude, Maxime Hercule.
Aoüt 1850, pres du pont d'Arve, au nord du chemin des Grands Philosophes: Moyen-
bronze de Magnence. En 1835, au bord du Rhone, lorsqu'on a nettoye les fosses de la
Coulouvreniere: Moyens-bronzes de Crispine, Gratien, Marc-Aurele, petit bronze

d'Auguste 1. Aux Petits Philosophes, pres de l'ancienne ecole des freres ignorantins,
bronze de Domitien2» (derriere l'eglise Saint-Frangois.).

La question des cours de l'Arve a une grande importance pour l'histoire du

developpement de Geneve. Ce torrent lui a cause au cours des siecles beaucoup de

clesagrements et d'inquietudes. Un des soucis constants des Genevois a ete d'eloigner
de ses murs ce cours d'eau trop impetueux et de le canaliser.

Liste des trouvailles romaines, indiquees sur la carte des cours de VArve.

1. Lignee de pieux et digue, fosse de la contregarde du bastion Bourgeois.
(Memoire Abauzit, voir ci-dessus.)

2. Materiaux provenant d'une tete de pont. (Voir ci-dessus et Proces verbal
Soc. d'Hist. Geneve, 24 novembre 1859.)

3. Canal romain. (Proces verbal Soc. d'Hist. Geneve, 24 novembre 1859 et
Journal de Geneve, 5 juin 1859.)

1 Archives du Musee archeologique, papiers H. Gosse.
5 Blavignac, Carnet N° I, sommaire des proces-verbaux Soc. d'Hist. Geneve.
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4. Restes de murs, tour, etc., maison Joly, angle rue de la Violette-rue Prevost-
Martin.

4bls Briques romaines liees par du ciment, et medailles, maison Lagier, chemin
neuf des Philosophes (rue de la Violette). (Blavignac, Carnet n° I, Sommaire des

proces verbaux, Soc. d'Hist. Geneve.)
5. Poids en terre cuite, briques. Universite et bibliotheque. (R. Montandon,

Geneve des origines aux invasions barbares, p. 156, n° 3, p. 164, n° 87.;
6. Debris divers, statuette en marbre, demi-lune de Neuve. (Montandon,

p. 161, n° 60.)
7. Tuiles, briques, bague. Theatre. (Montandon, p. 163, n° 80.)
8. Tuiles. Societe des Amis de 1'Instruction. (Montandon, p. 156, n° 1.)
9. Briques. Ancien bätiment des tramways ä la Gluse. (Montandon, p. 157,

n° 12.)
10. Tuiles. En face du Temple. (Montandon, p. 160, n° 42.)
11. Fragment de statue en marbre. Chemin Gourgas, campagne de Luc et

fragment de statue colossale, maison Mochel, ibid. (Montandon, p. 158, n° 29,

p. 161, n° 56).
12. Tuiles, rue de la Plaine. (Montandon, p. 161, n° 56.)
13. Inscription, briques, tuiles et digue du Moyen Age aux Savoises

(Montandon, p. 163, n° 75; D. Colladon, Archives des sciences physiques et nat.,
15 octobre 1874.)

14. Briques roulees. Propriete Vignier. (I). Colladon, op. cit.)
15. Clochette en bronze. Chemin des Voisins. (Montandon, p. 164, n° 90.)

** *

Rue Verdaine. — La demolition des dernieres maisons qui se trouvaient au bas
de la rue Verdaine, entre la rue du Vieux-College et la rue de Rive a ete executee
cette annee (anciens nos 6-8-10). Ces immeubles ne presentaient pas grand interet,
seid le n° 6 avait encore quelques fenetres en accolade. On a trouve dans le mur de

face de cette maison, preservee par une double plaque de plomb, une monnaie de

1589 tres bien conservee portant I'inscription: « Aux soldats de Geneve, 1589 ».

Bien que ces immeubles soient dejä un pen loin de la rive, nous esperions reperer
dans les fondations quelques traces du port romain, mais les trouvailles ont ete peu
importantes. Nous n'avons guere remarque qu'ä l'angle des rues Vieux-College et

Verdaine, ä la base d'un puits perdu, des fragments de poterie antique, soit des tuiles
et des debris d'amphores. La fouille pour la pose du collecteur, au bas de la rue
Verdaine, a ete plus interessante, car eile a ete poursuivie jusqu'ä la rue de Rive. On a

tout d'abord traverse la digue antique de la rive, qui se prolongeait jusque sous

I'ancien grenier a ble. Elle se composait, en cet endroit, d'une double rangee de
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pilotis. J'ai recolte aussi cles morceaux de poterie antique, roules par les eaux,
poterie rouge et noire et debris d'amphores, melanges a quelques os d'animaux.

L'emplacement de la digue est exactement dans Palignement de celui que j'ai
releve en 1922 et 1925, le long de la rue de Rive L

Varembe. — Dans le sommet du triangle de terrain, compris entre la route de

Fernex et le chemin Madamepen construisant les fondations pour l'immeuble de la

cooperative, on a decouvert, a 0 m. 40 de profondeur, tout un amas de tuiles et de

briques romaines. Cette constatation a ete faite le Ier mai 1901 par M. Emile Rivoire,
qui nous l'a communiquee recemment. Ges debris se trouvaient a front du chemin

Madame, en face de la campagne Rigot, soit Varembe.

Chanci). En fevrier de cette annee, la commune de Chancy a commence un
travail d'elargissement du chemin dit«la Rue ou Ruaz », ä son debouche sur la route
cantonale qui mene au pont du Rhone. Ge chemin, qui est le premier que Ton

rencontre ä main gauche, apres la mairie, avant la descente sur la douane. Des les

premiers coups de pioche on a rencontre un mur epais dans le talus de la route. Le

trongon mis ä decouvert est presque parallele a la route cantonale. Tout aupres,
il y avait des tuiles antiques ä rebord et des fragments de tuiles plus epaisses, sortes
de dallages, avec des dessins concentriques. Cet ouvrage romain confirme l'existence
de substructions dans le pre, en forme de plateau, qui s'etend entre la rue et la

propriete de la cure.
On savait deja qu'il y avait, ä peu de profondeur, tout un reseau de murs dans

cette localite, car le proprietaire, M. Bouvier, l'avait constate pendant les annees
de secheresse, l'herbe sur les murs devenant jaune. D'autre part en plantant des

arbres on avait touche des magonneries. Aussi haut que 1'on recherche les noms
des proprietaries pour ces terrains, on ne trouve aucune mention de maison. Au
XVIe siecle, le pre s'appelait « Es Carrels ou Es Carres », plus tard « En Mar-
chandy ».

Cette indication nous prouve que le village de Chancy est en partie etabli sur
des fondations gallo-romaines, probablement une villa. Du reste, le dessin tres
regulier du plan des rues du village doit remonter ä une disposition tres ancienne.
Le travail de rectification de la route n'a pas ete continue et nous reserve certaine-
ment des decouvertes interessantes.

Versoix. — M. Ad. Jayet nous signale qu'on aurait retrouve un aqueduc qui
pourrait etre une des branches derivees de l'aqueduc antique de Versoix. On l'a coupe
en posant une conduite d'eau pour une nouvelle villa construite en bordure de la
route Versoix ville-Sauverny. Cette villa est au tournant de cette route, cote colline,
au-dessus de la ligne de chemin de fer, a 120 metres du pont du chemin de fer

1 Genava, III, p. 85 et suiv.
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(point 403 de la carte Siegfried en deux feuilles). Le point de rencontre de ce canal
se trouve ä env. 20 metres au sud de la dite villa. N'ayant pu voir moi-meme cette
clecouverte, je la signale sans pouvoir clonner des precisions a son sujet, mais il semble
etabli que Faqueduc, trouve pres cl'Ecogia, alimentait plusieurs villas, dont une seule,
celle qui s'elevait sur l'emplacement du chateau, nous est connue 1.

** *

Mo yen Age.

Clocher de Saint-Gervais. — Cette annee, l'eglise nationale protestante de Geneve

a fait proceder ä la refection du clocher de Saint-Gervais. Cette tour n'avait pas ete
touchee au moment de la restauration du reste du temple en 1903 et il etait urgent
d'entreprendre des travaux importants. Nous avons ä cette occasion cherche l'histoire
de ce monument, car apres l'inspection de cet edifice, avec M. Bordier, architecte,
nous nous sommes rendu compte qu'il avait subi d'importantes modifications au
cours des siecles, surtout en ce qui concerne son couronnement.

La tour est datee par un bas-relief portant les armes de l'eveque Frangois de Mies,
avec Finscription de 1435; nous reviendrons plus tard sur cette sculpture. Mais c'est
tout ce que nous savons sur sa premiere construction, car les comptes de la fabrique
ne nous sont point parvenus et les Registres du Conseil manquent pour cette periode.

Jusqu'a la Reforme, nous n'avons pas de renseignements precis, mais apres
1536 les mentions du clocher cleviennent plus frequentes ä cause des veilleurs et

gardes qu'on y entretenait. En effet, l'eglise touchait les murs et, cette partie de la

ville etant tres exposee, le clocher etait bien place pour surveiller aussi bien les abords
de la ville que le faubourg lui-meme. Le 2 mai 1547, le ministre et les sonneurs
demandent une horloge (« reloge ») parce qu'ils ne peuvent voir celle de Saint-Pierre.
On leur repond qu'ils ne font pas bon guet, mais on leur accorde ce qu'ils demandent2.
Le 23 mai suivant, on se plaint que le garde ne fait pas bon guet ni rebat, « mes sa

femme s'ent mesle et frappe les heures sans mesure et est tous les copt yvre, ils
doibvent resider tousjours lä hault». La tour commence dejä ä se degracler et le

24 juin 1555, on constate qu'elle « est en danger de thomber en ruyne tellement que
si l'on n'y met de l'ordre qu'elle tombera et que ceulx du guet de Sainct Gervais

demande(nt) leur porvoire duclit lieu pour y faire le guex pour ce que ne peulvent
rien voir». On decide d'envoyer des experts pour visiter le clocher «pour le faire

couvrir comme ils verront estre expedient».

1 Genava, III, p. 64; VII, p. 35.
2 Pour toutes les mentions suivantes voir aux Archives d'Etat les Registres du Conseil: 1547

f° 115 v°; 1555, fos 113 v°, 143 v°; 1562, fos 23, 27 v°, 86; 1563, fos 52 v°, 118, 129 v°; 1565, fos 23,

28 v°, 59,
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On songeait aussi a pourvoir la tour d'artillerie et le 26 juillet de la meme annee

on y fait placer 2 pieces sur chevalet et 2 pieces a croq. Le desir d'en faire une tour
fortifiee se voit dans le passage du 12 mars 1562; plusieurs des syndics avec des

experts vont la visiter pour voir « ce qui sera ä faire pour le clochier de Saint-Gervais
et comme on le pourra dresser en forteresse ». Le 20 mars suivant un passage important

des Registres du Gonseil nous apprend ceci au sujet du dit clocher: « Les Srs.

commis pour le visiter ont raporte se estre hier transportes avec maistre Jaques
Hermet et d'aultant qu'il se fend en haut et est decouvert, leur a semble bon d'en

copper en hault jusqu'aux fenestres, ce que fait on y pourra faire un fort et seroyt
bon de le couvrir comme celuy de Saint-Pierre. A este arreste qu'on laisse le clochier

comme il est et qu'on le recouvre au meilleur pris qu'il sera possible. »

Ce texte nous permet de comprendre qu'il y avait un couronnement different
du toit actuel et en partie ouvert puisqu'on n'y etait pas ä l'abri. Le 14 juillet
suivant de nouvelles plaintes arrivent au sujet du clocher, mais on attendait sans

rien faire. En 1563, le 14 mai, on lit : « Estant
rapporte que ledit clochier est prochain de ruyner
et qu'il pleut partout. Arreste qu'on l'accoustre et

recouvre au moings mal en attendant qu'on aye
meilleur moien d'y bastir et le couvrir ä neuf. »

On avait beau prendre des decisions, rien ne
s'executait. Nouvelles plaintes le 11 novembre
suivant et nouvelle visite. Enfin, le 6 decembre
1563, il est pris un arrete important « Item que
le conteroleur fasse oster la lanterne qui est au
clochier de Saint-Gervais et refasse le couvert a quatre
pans, parce qu'autrement il seroit en dangier de

tomber.» Cette phrase nous explique comment etait le haut du clocher: il etait
couronne par une lanterne, soit une fleche centrale, qui laissait passer l'eau. Voila
pourquoi, l'annee precedente deja, on voulait demolir tout le haut jusqu'aux
fenetres, pour en faire une terrasse.

Si l'on pouvait avoir confiance dans la vue de la chronique de Münster de 1548,
vue assez fantaisiste pour l'interieur de la ville, exacte pour les fortifications, on
constaterait qu'en effet le toit du clocher etait a quatre pans et termine par une
fleche a base carree (fig. 3). C'est en tout cas une indication schematique pre-
cieuse; eile nous montre que ce toit semble dejä etre une couverture de fortune,
le couronnement n'ayant jamais ete termine. Cependant le travail ne fut pas encore
execute; le 7 mars 1565 on visite le clocher qu'on doit toujours faire reparer, le
16 mars il est decide de le faire recouvrir avec du fer blanc et cette fois on passe ä

l'execution, car le dernier mai 1565 le « chappuis » (charpentier) demande ä etre paye.
Nous possedons encore les factures (17 juillet 1565) de Claude de la Palle, marchand
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citoyen, de 357 florins, pour la töle qu'il a employee ä la coiiverture du clocher, soit
«sept barilliet a troys cent par barryl a dix sept florins», et celle de Pierre Chappuis
du 26 juin L

11 faut attendre jusqu'ä l'annee 1772 pour retrouver des reparations importantes
au clocher. Le 10 mars de cette annee la chambre des comptes fait faire un devis

par maitre Favre pour «rhabiller la face du cote du midiy »2. Le 24 avril suivant on
declare que comme le terrain au pied de la tour a ete abaisse d'environ 3 pieds, ce

qui decouvre la magonnerie des fondations et sera d'un mauvais effet lorsqu'on aura
revetu la tour en pierre de Lausanne, on decide de placer des assises de roche qui
s'eleveront ä 4 pieds au-dessus du pave. Le total de cet ouvrage represente 64 quar-
tiers de roclie. On elargit une des fenetres du clocher, on refait toute la ferblanterie
et aussi la face au coucliant, qui n'etait pas prevue en premier lieu. Le 30 octobre
la restauration du clocher se monte a florins 11893,4. Les parements en pierre de

Lausanne sont ceux qui ont subsiste jusqu'ä nos jours, mais les fondations n'etaient
pas solides. En 1778 on rebouche des fissures. En 1809-1810, le clocher est signale
comme tres defectueux. Quelques travaux de consolidation sont faits, car il y a des

lissures et c'est ä ce moment qu'on place les clefs et les crampons de fer qui lui ont
permis de rester debout jusqu'ä cette annee 3. Enlin, en 1843, on refait le toit de

l'escalier clu clocher et la couverture en ardoises ne elate que de 1888.

La base du clocher et les combles etaient habites par le chantre et le marguillier.
Apres un commencement d'incendie on les deloge du clocher, en 1845.

La construction du clocher a pu etre examinee completement, grace aux echafau-

dages qui ont ete etablis pour sa restauration, II presente en plan un quadrilatere de

12 m. 25 sur 11 m. 15. Au niveau de I'eglise il renferme une chapelle vofitee en berceau.

Droit au-dessus on trouve une autre chapelle qui a dejä ete reconnue autrefois 4.

D'apres les culs de lampe et les retombees des nervures qui existent encore aux angles

on voit que cette chapelle superieure devait etre voütee sur croisees d'ogives. L'ouver-
ture sur I'eglise a ete muree et nous n'avons pas encore pu determiner ['attribution
de cette chapelle. Les autres etages ne sont pas voutes et n'ont que des planchers

avec des charpentes qui supportent le poids des cloches. Lne cage d'escalier etait

menagee dans une toureile accolee ä la face rue des Corps-Saints, couverte par un

simple toit plat ä une pente. Cet escalier devait monter plus haut, car il se prolon-

geait jusqu'ä mi-hauteur de l'etage du beffroi proprement dit. Cette tourelle, en

tres mauvais etat, aux murs de faible epaisseur, etait une adjonction posterieure,

1 Archives d'Etat, Portei. comptes et mandats, Finances P. 9.
'2 Ibid., Chambre des comptes, 10 mars 1772, p. 149; 24 avril, p. 160; 9 juin ,p. 170; 13 juin,

p. 172; 20 juin, p. 175; 30 octobre, p. 198.
J Pour les dermeres dates, voir: A. Guilloi, Le temple de St-Gervais ä Geneve, 1903.
' Robert Moritz, Etude sur la reconstitution et la restauration du temple de St-Gervais ä Geneve,

Bulletin technique de la Suisse romande, 1905.
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car sa magonnerie n'etait pas liee au gros ccuvre de la tour. Sa date de construction
est inconnue. II est a remarquer que sur cette face le beffroi est eclaire par deux

grandes baies, la troisieme n'ayant jamais existe. La restauration prevoit l'ouverture
de cette troisieme baie, avec le retablissement des moulures a toutes ces fenetres,
moulures en quart de rond, qui avaient disparu sur deux faces du clocher.

II existe encore trois cloches, une de 1493, une sans date avec inscription
gothique et une de 1786, toutes trois decrites par MM. Caliorn et Mayor L La toiture
si souvent modifiee etait d'un effet peu heureux, surtout depuis sa restauration
de 1888, avec une goutliere beaucoup trop saillante, cachant la moulure terminale
du clocher. Ce cordon n'etait pas au meme niveau sur toutes les faces; sur le cote de

la place du Temple, il se trouvait sensiblement plus bas, ce qui montrait bien qu'on
avait apporte des modifications dans le couronnement de la tour. Le nouveau toit
est etabli avec une pente avec profil droit venant se terminer au nu du cordon, de

fagon ä mieux couvrir le clocher et lui donner plus de corps. On a etabli un
nouveau chevronnage par-dessus l'ancien, qui a subsiste. La boule et le coq, beaucoup

trop hauts, seront modifies, les lucarnes seront supprimees. En demontant la boule
on a retrouve plusieurs papiers parfaitement bien conserves2:

1. Un papier de 1710 qui decrit la reparation du toit, fait en fer blanc coupe en
ecailles, au lieu des feuilles entieres precedentes, suivi d'un expose des faits
politiques et economiques de 1709-1710.

2. Un papier de 1772 (24 mai), qui enumere les reparations faites ä la toiture
par la Chambre des Comptes, avec les noms des syndics en charge, les ouvriers et
les evenements politiques de 1769.

3. Un papier de 1772 rappelant aussi les reparations du clocher avec les noms
des syndics en charge, le prix des denrees, les ouvriers, etc.

4. Un petit papier de 1772 du peintre Louis Champod et du doreur du pommeau
et de la girouette.

5. Un imprime, Prononce des puissances garantes du reglement de 1738.
6. Un papier du marguillier Pierre Champury de 1772, qui rappelle les faits

politiques, les noms des autorites de 1765-1772, le prix des denrees, etc.

11 nous reste ä parier du seul motif decoratif du clocher, les armoiries de l'eveque
Frangois de Mies avec la date 1435 (fig. 4). Get eveque portait dans ses armes:
D'azur ä la croix double de gueules, ä la bordure d'or. Cette sculpture a ete entiere-
ment refaite en gres en 1772. Auparavant, Spon nous indique qu'avec le millesime
il y avait le jour et le mois ä peine lisibles. Soit : «Anno MCGCGXXXV et
Januar3». On se rend compte qu'au XVIIIe siecle le sculpteur a copie assez impar-

1 Genava, II, p. 145, 148, 162.
2 Publ. par M. Thormeyer dans Semaine religieuse, N0;i 2 et 3, 1931.
3 Spon, Histoire de Geneve, t. II, p. 348, ed. de 1730.
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faitement cette pierre tres abimee ou qu'il a remanie l'ancienne sculpture. Au-
dessus des armoiries, la Crosse est indiquee d'une maniere schematique. D'autre
part le bras inferieur de la double croix est incurve, mais le sculpteur a neglige de

recourber le bras superieur; ceO nous montre que cet ecu devait etre bombe,
avec des moulures plus saillantes. Les exemples presque identiques des armoiries
du cardinal de Brogny, oncle de Franpois de Mies, portant les mcmes armes, sont
main/tenant deposees au musee. Elles proviennent des Macchabees et sont sculp-

tees avec un ecu bombe et polychromees.
II serait souhaitable qu'on put restituer
ces armoiries suivant ces exemples et
leur donner un caractere plus artistique.
A noter que l'etoile, placee au chef ä

dextre, qu'on trouve dans certains sceaux
de 1'eveque, n'etait pas sur la pierre. On

ne sait si eile a disparu ou si eile n'a
jamais existe1. On n'a pas releve de

traces du cadran solaire mentionne et

repare encore en 1843 2.

Les travaux de restauration etaient

urgents, car il a ete constate que le gros

oeuvre, compose de boulets, etait comple-
tement separe des parements, peu pro-
fonds, places en 1772, et que surtout il y
avait dans la partie superieure un sur-

plomb prononce de la face, cote place du Temple. Ajoutons que M. Bordier a mis

tons ses soins ä restaurer scrupuleusement ce cloclier, en remplagant la pierre de

Lausanne par du gres de Morlay plus dur, tout en conservant les quartiers de

pierre qui n'etaient pas trop degrades.

** *

Du XVIe SIEGLE A NOS JOURS.

Tour (TArve. — Par suite de l'elargissement du chernin Dancet et du boulevard

du Pont-d'Arve, on a fait disparaitre une partie des ouvrages exterieurs de l'ancienne

tour d'Arve.
En '1596, on avait transports le pont d'Arve de Carouge ä peu pres sur l'emplace-

1 Voir sur cette question: Archives heraldiques suisses, 1927, p. 87; 1930, p. 169.
2 Guillot, op. cit., p. 54.

Fig. 4. — \rmomes de l'evcque Francois de Mies.
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merit du pont des Acacias actuel. II avait fallu creer une nouvelle voie d'acces et

c'est ainsi qu'on etablit la route qui correspond au boulevard du Pont-d'Arve. Le
13 juin de cette meme annee, le Conseil s'occupe de la question du logement du

pontonnier qui n'a plus d'habitation et il decide qu'« on luy face une maison de dega

au bout du pont, laquelle serai faite en forme de tour, la muraille de ladite sera forte
contre le canon du coste du vent et couchant et foible du coste de la ville et soyt
de 24 pieds de tout escare de vuide, quant ä la hauteur qu'en bastissant il y sera

advise ».

Le Conseil voulait non seulement loger son pontonnier, mais creer un point
d'appui fortifie a la tete du pont. Le 30 juillet suivant on parle des charrois a faire

pour la construction de la tour, mais on constate que le terrain choisi n'est pas solide

et qu'il s'enfonce. Le 6 aoüt il est decide qu'a cause des ravages de l'eau on renonce
ä cet emplacement, « qu'on construise la dite tour pa haut au Plainpalais » et qu'en
attendant on fasse un petit logement pour le pontonnier pres du pont. Le lieu du

nouvel edifice etait reporte plus en arriere, la ou s'eleve encore la tour. Le 27 aoüt,
il y a discussion au Conseil au sujet des pierres qui doivent etre apportees du chateau
de Gex pour cette construction et que les gens de Gex n'osent charrier. On y envoie
de la ville des charrettes pour charger les pierres 1.

Cette premiere tour d'Arve a ete accrue au cours des siecles de divers bäti-
ments. Deja, en 1596, le 24 septembre, le pontonnier demande la construction d'une
etable. Le pontonnage d'Arve avec la tour et ses dependances etait afferme par la
Seigneurie ä des particuliers. Tres rapidement on autorise l'etablissement d'un cabaret
dans la Tour d'Arve et nous savons que dans la celebre nuit de 1'Escalade en 1602,
«la patrouille du dehors», qui etait chargee de la surveillance hors les murs, visite
le cabaret de la tour et se dispute avec le tenancier et ses botes. A ce moment-la
c'etait No. Jean Per temps qui avait afferme la tour, avec Pierre Guilland et Pierre
Jaquet, pour 185 ecus soleil. Les fermiers du pontonage etaient exempts de l'impot
sur les revendeurs de vin, pour celui qu'ils vendaient en la tour d'Arve, ce qui etait
un grand avantage.

L'entreprise de 1602 ayant montre que ce point n'etait pas assez fortifie, il
est procede ä de nouveaux travaux, tels que guerites et palissades, apres decision
du 8 fevrier 1603 2. En 1651, l'Arve empörte le pont et ses eaux couvrent tous les
terrains jusqu'a la tour 3.

La propriete appartenant a la Seigneurie s'etendait jusqu'au chemin Dancet, et
cette parcelle, en dehors des murs (Propriete Temporel) est abergee le 24 mars 1744
a un voisin Paul Maistre. II se trouvait aussi a l'angle du chemin Dancet et du
boulevard du Pont-d'Arve une tour circulaire, qui a ete demolie cette annee. Cette

1 Pour 1596, voir Reg. Conseil, f°s 115 v°, 146, 150, 164; 1597, f° 65.
2 Reg. Conseil, 1603, f° 72.
3 Reg. Conseil, 1651, p. 295,
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tour etait moins ancienne que celles cle la tour d'Arve, eile n'existait pas en 1760,
mais figure sur le plan Mayer de 1786.

Tout ce domaine reste entre les mains de la Seigneurie, qui PafTermait ä des

particuliers, jusqu'en 1798, ou il est gere, comme bien national, par la Societe
economique; cette derniere vend cette propriete en 1799 au citoyen Thomas1. G'est
au logis de la Tour d'Arve que les chefs du parti des « Englues », Pradier, Baudit,
d'Hiauville et d'autres, formerent pendant les troubles de 1796 un acte d'association

pour lutter, armes ä la main, contre les revolutionnaires de la « Grille »2. En 1812,

I'une, celle sur la rue, a disparu depuis longtemps dans une correction de la

route, l'autre est conservee sous les substructions d'une dependance. II subsiste une
meurtriere dans la courtine regardant l'Arve. Quant ä la tour proprement dite, au
centre du quadrilatere, eile est toujours conservee, mais a subi de nombreuses
modifications et adjonctions. Elle devait mesurer 16 m. sur 9. II n'y a plus de fenetres

anciennes, mais les murs mesurent k leur base plus d'un metre.

II n'y a jamais du y avoir de fosses, mais cet enclos etait sureleve, en forme cle

terre-plein, pour commander les terrains alentour. La tour disparue ä l'angle du

chemin Dancet avait les memes dimensions que celles de l'enceinte. Get ouvrage dans

1 Archives d'Etat, Registres de la Societe Economique.
2 Thourel, Histoire de Geneve, t. Ill, p. 511.

elle appartient toujours ä la
famille Thomas et de nos

jours c'est une propriete de

la commune de Plainpalais.

Fi« 5. — La Tour d'Arve en 1760.

La tour d'Arve se com-
posait d'une enceinte en forme
de quadrilatere, cl'environ
33 m. sur 35, avec des tours ä

chaque angle (B) et au centre

un edifice rectangnlaire (A),
la tour proprement clite (plan,
fig. 5). Les deux tours le plus
pres cle la ville (cl'un pen plus
cle 4 metres de diametre)
etaient circulaires, elles ont
subsiste jusqu'ä cette annee.
0uvertes clu cote interieur,
leurs murs etaient en boulets
et peu epais. Des deux autres

tours, cote Arve, ä plan carre,
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son ensemble n'avait rien d'une veritable forteresse, il etait destine ä resister a un

coup de main et ä defendre la tete du pont.
Bien que completement defiguree, la tour d'Arve reste, de beaucoup, le plus ancien

edifice de Plainpalais. Le plan ä vue de 1690 nous montre que le portail principal,
sur l'emplacement de factuel, etait une porte avec arcade en plein cintre, surmonte
d'un avant-toit.

Maison Liotarcl. — On a demoli cette annee 1'ancienne maison Liotard, appelee

Bois-de-Fey. Ge pittoresque immeuble du XVIIIe siecle, situe sur le chemin Liotard
(n° 50), avait une entree, soit sur ce chemin, soit, grace a une avenue, sur la Servette.
L'acces sur le chemin Liotard etait pourvu d'un ^rand portail en fer forge et d'une

porte pour les pietons sur le linteau de laquelle il y avait encore la date de 1688.

Cette propriete etait celle dite « de la Servette », qui a donne son nom a tout le

quartier. En 1689, eile appartenait a Elisabeth Baulacre1. II est possible qu'il y ait eu
dans le gros ceuvre de l'immeuble des murs de la fin du XVIIe siecle, mais l'ensemble
de la construction avait ete completement remanie au XVII le siecle.

Demi-lune de Neuve. — En procedant ä l'agrandissement de l'eglise du Sacre-

Cccur, du cote du Conservatoire de musique, on a mis au jour l'extremite de la demilune

de Neuve, ou ravelin de Neuve. Ces murs etaient parfaitement bien conserves
et au moment de la creation du quartier on s'est contente de remblayer les fosses et
d'araser les murs. Fait interessant, 1'inscription avec la date de la construction
etait restee a la pointe meme de l'eperon. Sur un bloc demi-circulaire, taille en queue
d'aronde ä sa partie posterieure, de fagon a etre bien fixe a la magonnerie, se lisait
en grands chiffres arabes la date 1731. Cette date est semblable, comme facture, a
celle qui est deposee au musee sous le n° 957 et qui est de 1734.

La position de cet ouvrage n'est pas exactement figuree sur le plan synoptique
de Galiffe 2, il se trouve en realite presque dans faxe du Sacre-Cceur; d'autre part,
ce meme plan indique comme date de construction 1727. Nous savons par l'etat
des travaux de la Chambre des Fortifications, qu'on a pourvu le front de Plainpalais
de nouveaux ouvrages, semblables ä ceux de Bive et de Champel, seulement ä partir
de 1729, et que le dit ravelin n'a ete termine qu'en 1732. Apres la realisation des

systemes de contregardes et glacis, etablis par de la Ramiere Sur le front des
Tranchees, il y avait eu un temps d'arret et des opinions contradictoires ä leur sujet
s'etaient fait jour, principalement celle de Micheli-du-Crest. Malgre ces avis, des

1729, on appliqua ä Plainpalais ce Systeme si onereux pour la republique. C'est sur

1 Genava, VI, p. 239, N° 796.
" J. B. G. G\liffe, Geneve histonque et archeologique, t I, p 401.
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la demi-lune de Neuve que debouchaient les ponts de la porte de Neuve, etablis,
soit sur le fosse principal, soit sur le fosse de la demi-lune.

Cours de Rive. — La fouille pour la pose d'un collecteur au Gours de Rive,
a traverse des murs de fortification et une galerie de mines. Cette galerie de mines
a ete coupee exactement dans Taxe du Gours de Rive, ä l'alignement du carrefour
de Rive, du cote de la ville.

Kile est semblable ä toutes celles que 1'on a dejä relevees, avec des pieds droits
en ma^onnerie et une voute en briques. Sa particularity est qu'apres un trace
horizontal eile prend une forte inclinaison dans la direction de Ghene. Entierement
remplie de sable, il etait impossible de l'explorer. Elle appartenait, non pas ä la
contregarde du ravelin de Rive, mais au glacis en face de la contregarde, pen avant
la pointe de l'ouvrage qui se trouvait plus pres du lac. Du cöte de la ville eile doit
rejoindre la galerie majeure qui sifit le mur exterieur du fosse exterieur. Nous savons,
par les comptes, que les ouvrages de mine s'arretaient a Taxe de la contregarde de

Rive; ce doit done etre Pavant-derniere galerie du cote du lac 1.

La forte inclinaison provient de ce qu'elle suivait exactement le profd oblique
du glacis. Ge rameau ne doit pas s'etendre bien loin, probablement jusqu'ä la limite
du glacis, soit le milieu de la place du carrefour. Ges fortifications ont ete construites
des 1728, mais le travail des mines s'est espace sur plusieurs annees consecutives.

** *

Epoque indeterminee.

Ariana. — Les drainages operes pour recueillir les eaux du haut du pare, en vue
de la construction du Palais des Nations, ont fait decouvrir un curieux souterrain.
La fouille tres profonde, executee dans la region nord du pare, a traverse une
cheminee en magonnerie. Le sommet de cette cheminee n'etait pas visible, car son

regard etait reconvert par 0 m. 50 de terre, mais il etait surmonte d'une borne
dont on ne connaissait pas la destination.

A 7 m. 40 du sol, cette cheminee donne acces ä un couloir entierement taille
ä la main dans la couche de molasse qui se trouve k des profondeurs variables au-
dessous de la terre vegetale et du gravier. Des gros eboulements, dus a la fouille, ont

coupe du cöte inferieur la suite de ce couloir que nous n'avons pas pu, de ce fait,
explorer dans cette direction. La cheminee posee et entail lee dans la molasse lais-

sait un arc d'ouverture egal des deux cötes, montrant bien qu'elle etait construite,

non ä une extremite, mais ä cheval sur la galerie. La cheminee est pouvue de pierres

saillantes en forme d'escalier qui permettent de descendre sans echelle.

1 Voir le plan des ouvrages de mine dans Bulletin Soc. cVHist. Geneve, t. IV, p. 487 et suiv.
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Avec l'aide de M. Gay nous avons explore tonte la partie superieure de ce

souterrain et nous donnons ici le resultat de nos releves, sans pouvoir donner une

solution definitive aux problemes souleves au sujet de son utilisation et de sa date

de construction.
Ge souterrain, entierement creuse dans la molasse, presente les dimensions

importantes suivantes. II mesure 0 m. 70 de largeur, mais a constamment plus
de 2 m. de hauteur et par enclroits jusqu'a 2 m. 85 de vide. Son profil n'est pas tres

regulier, car la molasse de la voute s'est beaucoup debtee, dans le sens des couches

horizontales de la pierre. Cependant le dessin superieur est celui d'une voüte a arc

aplati. A la naissance de l'arc, par suite des suintements de l'eau, qui a ebrase la

Fig. 6. — Le souterrain du pare de l'Ariana.

partie superieure des pieds droits, le souterrain est plus large qu'ä sa base. Les parois
sont restees tres rectilignes jusqu'a environ 1 m. 50 du sol. Le sol est forme de dalles
plates ou schistes recouvrant un tout petit canal de drainage fait de tuiles courbes.
(plan, fig. 6).

A partir de la cheminee, en remontant, le souterrain suit un trace assez rectiligne
pendant 116 m. 25, puis il tourne brusquement a droite pour former, un pen plus
loin, une nouvelle eourbe ä gauche, tres prononcee, et fmir par une partie assez droite
dans une faille de la molasse, sans issue, a la distance de 170 m. 70 de la cheminee.
Branche sur ce souterrain, ä 6 m. 70 du fond, s'ouvre un couloir lateral, semblable
au premier, qui n'a que 1 m. 53 de longueur et donne acces dans une chambre
mesurant 2 m. 80 sur 2 m. Gette chambre est aussi taillee dans la molasse et a un
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niveau d'eau constant d'a pen pres 1 m. de profondeur. G'est de la que part le canal
de drainage qui sert de trop-plein a cette piece. Le drainage ne se poursuit pas dans
la clerniere partie du souterrain principal. La chambre n'a pas une voüte taillee dans
la molasse, ses parois se prolongent jusque pres du sol et supportent une voüte en
briques avec un regard central. Au-dessus de la couche de molasse, cette chambre
a des parois magonnees. Nous n'avons pu proceder qu'a un calcul approximatif de

la hauteur de la voüte, environ 10 ä 12 metres. l)e places en places, des petites niches
sont menagees dans les parois du souterrain principal, pour pouvoir y deposer des

lampes a liuile. On y voit encore des traces de fumee. Partout les entail les des ciseaux
employes ä creuser la molasse, par endroits tres compacte, sont visibles. Des
fragments de magonnerie en boulets remplissent certaines failles de la molasse; en un
point la voüte est appuyee par un petit contrefort en maconnerie, la voüte naturelle
ayant dü ceder. Le canal de drainage continuait en aval de la cheminee de

depart, mais comme nous I'avons dit, par suite des eboulements, la galerie etait
naccessible.

A quoi servait ce souterrain et quand a-t-il ete construit Ce sont la deux
questions difficiles a resoudre. II faut remarquer qu'autrefois il etait bien connu,
car on pouvait le retrouver au moyen de 3 homes en pierre brute, placees sur le sol.

La premiere sur la cheminee, la seconde ne correspondant pas a une cheminee
mais reperant la direction de la partie droite, enfin la troisieme eertainement an
dessus du regard cle la salle carree. A premiere vue il semble que ce couloir est un
simple aqueduc, destine a ecouler des eaux de sources. Mais rien ne nous prouve
que la salle carree, soit le reservoir, date de la meme epoque que le souterrain
principal; il a pu etre construit apres coup et branche sur le premier.

II n'est pas douteux que la cheminee, mise ä nu, oü Ton voit des pierres de

Meillerie, n'est pas anterieure an NVIIDsiecle; d'autre part les tuiles du canal de

drainage semblent de la meme epoque. Mais les objections suivantes surviennent
a I'esprit: 1° Pourquoi un trace aussi complique ])Our un parcours relativement court
meme avec une part d'erreur des mineurs on ne pouvait, sans intention, s'eloigner
aussi manifestement du trace droit. 2° Quelle ntilite y a-t-il a construire un pared
souterrain entierement taille a la main, qui a plus de 2 m. 50 de hauteur, pour faire

passer un canal de 15 a 20 cm. de vide .' 3° La direction de cet aqueduc n'est cede

d'aucune des maisons de la propriete; le tuyau en poterie, qui alimentait la carpiere

de la ferme, est pen profond et distinct de ce couloir.

Jusqu'a preuve du contraire, ces objections sont si fortes qu'il ne nous parait

pas impossible que ce couloir soit beaucoup plus ancien, qu'il ait ete retrouve d'une

maniere fortuite au NVIIIe siecle, grace a un puits d'extraction (car pour evacuer

les materiaux il en fallait plusieurs) et qu'on l'ait utilise comme aqueduc.

L'histoire de ces terrains ne nous apporte que pen de lumiere. Aussi loin qu'on

peut en retrouver des mentions, cet endroit s'appelait « En Pirafer », meme en 1559
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« En Pierrefer»L Puis, sur le plan Mayer de 1788 ce champ, autrefois une vigne,
et avant une terre aride, prend le nom de «Champ de la mine », que Ton retrouve
dans plusieurs actes et de nouveau sur le plan frangais de 1812 2. En 1772, c'est

encore le mot Pirafer qui est en usage 3. Plus au sud, sur l'emplacement du musee, les

terrains sont toujours appeles « Es Chambres». C'est done bien ä la fin du XVIIIe
siecle qu'on a du avoir connaissance de ce souterrain, ou qu'on l'a construit, car ce

mot de mine le designe implicitement, non pas que ce soit effectivement une mine,
mais parce que ces sortes de galeries etaient souvent chez nous qualifiees ainsi.

Ce champ a appartenu des le milieu du XVIIe siecle a la famille Rilliet, en 1712

ä No. Robert Rilliet, en 1788 a Jacques Rilliet. Differentes branches de cette famille
ont possede le domaine de Varembe dit« en Malpertuis », qui peu ä peu s'est agrandi

pour parvenir ä Marguerite Revilliod, nee Rilliet, et ä la famille Revilliod 4. II ne faut
pas confondre ce Varembe, dit Malpertuis, maintenant l'Ariana, avec le Varembe de

la famille Pictet, en dernier lieu Rigot. La difficulte reside dans le fait que le champ
de la mine etait un terrain de franc-alleu et qu'on ne peut retrouver facilement
la liste des proprietaries.

En resume, il n'est pas possible actuellement de dater exactement ce souterrain
et on ne peut savoir a quoi il etait destine primitivement. Les travaux faits pour la
Societe des Nations permettront peut-etre de retrouver la partie inferieure de cet

ouvrage, dont l'execution a du coüter beaucoup de travail et d'argent.

1 Archives d'Etat, Portef. des dimes F F.15.
2 Archives d'Etat, Plan N° 43, Banlieue de Cornavin, feuille 14, par Mayer. Plan francais,

Petit-Saconnex.
4 Ibid., Plan par Nillion de 1777, Banlieue de Cornavin, Reg. I, feuille 24. Plans ä vue de

Cornavin, 3, feuille 12. Mise ä fief le 23 mai 1772, Reg. cote B, Fiefs C. 37, f° 396, etc.
4 Voir la provention complete pour l'Ariana au Registre fonder.
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